
Le Père des Pauvres,

Su&rïïSAr1 i- «oir
fratello, bourgade située à trente-,!» mille, de’Nicoe'ie'Teh' S~"
voyan régulièrement à sa femme, demeurée à Nicosie de’
s entretenir, elle et les enfants. Une fois pourtant Tl s’écou
temps assez long sans que la pauvre feu
ou des nouvelles de
crédit, elle vint.
craintes et ses

un

comme tous' 1»^^ ^.SerT"^ FéM^^ës

ayez confiance.^KSvTz bo»^

re part de votre embarras, et apponez-nmi la m .“c P°Ur “■fa‘'

f-élix remettait à'Îa febnnVïÎJoëëede "sontëd ' cëëtfëép^n '' 
c'ait accompagnée de quatre ducats. Dans ceëï ettre écrite ? 
vclle au soir, après avoir exposé les motifs de son “Sd ^ Lri

son

“* .*2

,e. Vou, avez «cri, à
que vos enfants étaient presque sans pain ■ ciu’v a t il H”, barras’
«V™ ™» ai. répondu immédiat™;?’- * d “
s eloigner.

le courut 
Félix, lui
sc r

— Et il se hâta de

< 'instances. On se demandait ce qu’il (allait en Denser Intë'6'’ ^ 
mon N a poli revint de Sanfralello. Interrogé il déclara ivo?^ b'* 
•! lettre de sa femme des mains mêmes de Fr, Félix et à l’heure^ 

Peu près où sa femme attestait l’avoir confiée au saint Frère D de 
cura donc avéré que la compassion et la charité de Fr Félix a-
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VIE Dl MEXHEMEIX

FEUX I)E NICOSIE.
Par le R. I\ Henri

CHAPITRE X
riE Grèves,

. f

I

J

*

P E—
= X

-

* I £ 
*T


